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ici l'explicationde l'encadrenicnt en'noirqui !,- --ientourecejournal: *
Les cx-sujelsdeS.31.Pomare V étant, aux

termes de .l'arlÙ:le. 2 de la loi du 31 décem-
bre 1880. devenus des citoyens de la République
Française, el Sa- Majestéayant cédétous ses

-
droits de souverainetéà la Franc, celle coT,
lonie ne peut continuer a être régie par des

institutions impliquant la prolongation t/e

l'existence de celtc souverainetéet notàmment,
par /"OI:DOS,"ASCE DU 22 MAI1870, çrr CONFÉ-

RAIT AU sOÏnrERAliï LE DttMT DE pJ:Él.ErRR.,

POUR SA DOMESTICITF:, UN DE SES SY.Tf.Tl, P.4R

DISTRICT.• •,
Soussommesrésolusàporter-ledaiil de

la libertémltiréa à nos concitoyens, et nous.
s-,llici!on$l'apjxii de la presse<urcpç-°
ainepourrépandrelns sentiments' de doit-,
Itur cld'indignationquenous cause la vue
(lu pervaga^auquel'ilsiont ctstreinû. ,

- - -

- -
-

--
.: - -"

:
-
-J:I- -- :.:;. ,-us icroraÉi- M& iAMH

Nous pansons être agréables aux lecteurs
de YCcéanie Françaiseplaçant.-sous leurs
.veux les documents suivants sur la culture
et la récolte de la nacre dans nos parages.

Xos connaissances sont trop bornées pour
que nous nous permettions de porter un
jugement sur les théories exposées par M.

Kolland dans ses conférences. Il nous semble
pourtant qu'au milieu de vérités incoirtesta-
hls. il a émis certaines idées, avancé cer-
tains faits' pouvant donner lieu à contesta-
tions.

Il va salis (lire que toute observation, cri-
tique ou réfutation émanant des hommes
compétents de la localité, sera accueillie avec
empressement.

Et cecinous fourriit une fois deplus
l'occasion de mettré en discussion l'ar-
rêté du 4" novembrel882 portant-défense
de - pêcher les nacres non parvenues à
l'âge adulte. M. RoUand est inuet à cet
ëgàril. Iciles opinions dinercnt.1,05 uns
prétendent, et leur avisa prévalu-endernier
lieu, qu'à la simple inspection d'une coquille,
on. peut affirmer sûrement qu'elle a ou non
atteint tout son développement. Le plongeur
pourrait, même, d'après eux, faire ladis-
tinçliou dans la mer, à quinze ou vingt
brasses de profondeur. D'autres au contraire,
et nous sommes, tentés de partager leur
sentiment, estiment qug la prohibition portée
par l'arrêté local dont nous venons de
parler n'est fondée que sur desprobabi-
lités, dés apparencesvagues et- trom-
peuses, exclusives de toute décision vérita-
blement juridique.

Encoreunefois, nos colonnessont ouvertes

r -- -.- -'. £. -' - - ..::àfadiscussionsut ceftfeint;etnousdésirerions

surtoufevoir les partisans. la^êglementalion,
actuelle révéler,.pubjjj^emèpl l̂essignes,
auxquels,ilsrecountussëfttsant;
efrettrJrossîlïfà, Iquupcna£r£* .ouii-est
Piisçidulte.. I

l ,. - L
i
Lesfuturs experts n'auront pas certaine-

menti\îi'en tenir à une simple altlrmatiôn.
Les juges sont.curieux et doivent l'être; ils
exigeront, comme ils le font pour les exper-
tises médico-légales, ta démonstration- des
procédés à l'aide desquelsUssont parvenus
à formuler leurs conclusions, et alors leur
secret deviendra forcément le secret de Poli-
chiricl. r,El. puis., si c'est un secret, comment PlI:ia'
ceux qui ne le connaissent pas!

-

Nous avons bien >»i.dans les vitrines du
Comité agricotc et en(tustriel-,une collection
de nacres étiquetées, mais cela s'uflit-il?

Lorsqu'on memontrantubeV-ous
mez' qu'elle est adttl eoii qu'elle' nel'est pas,
dois-je vrtu's cfdit'e sur parole?

lin somme, quand on /vo-'tcomMen de
menusobjets sont fabriques avec la nacre,
les "boutonsclicmises^ar-exemple, i1 est
permisde'sàppose^ù'ênfcuroptfonu'ést
lias' aussidllifeilè qu'a'Tahitisfur>1$sJdimeu-.-- "",_- '-'*"_-'_1- -,.sionsdèSCoquillesperliéres. -

Jusque plus amplesrenseignements. jl
faudrait selon nous; s'en tenir à l'interdiction
de la pèche sur les bancs menacés d'épuise-
ment.. - .:.
CULTURE ET IIÉCOLTEDE LA NACUE ETDES

:
PERLES A TAHITI.

Nous avons déjàentretenu nos lecteurs, dç l'ar-
chipeldeTahiti etdu projet forméparAl. Kolland
d'allll' fonder dans rite qui porte ce nom un éta-
blissement industriel.

M.Rolland, dans une conférence qu'il n faitti ré-
cemment devant la chambre syndicale des commis-
sionnairesde Paris, a complété les renseignements
qu'il avait déjà donnés à la Société de géographie
commerciale de Paris et à la réunioncoloniale qui
se lient, chaque vendredi dans les salons du Grand-
Vlfour. Csont ces documents nouveaux relatifs à
la nacre et aux perles, à leur pcche et à leur com-
merce, que nous allons faire connaître à nos lnc-
leurs.. :

La nacre, que tout le monde connaît et qui se
prête aujourd'hui à des usages si multiples, est
fournie par une assez grande quantité de mollus-
quesappartenant à des familles et à des genres
différents (NaïUilus, Turbo, Trockus, Huliolis,
Pinna,Unio,çtc.)..

Mais les coquilles qui fournissent.la nacre,la plus
cstifnée, se prêtant le mieux par sadensité, son
épaisseor, la largeur de sasurface, aux différentes
applications industrielles, appartiennent au genre
aviGula,quicomprendplus de 25espèces, répan-
dues, sur lescôtes du Mexique, de rOèéal) Indien,
du golfe Persiquc,de l'OcéanPacifique.

Lescoquillesdouéesde cetaspect chatoyant qu'on
nomniééelïilnacré sont forméesde couches alterna-
tivesde carbonate de chaux et d'une membrane
très mince. Les perles sontconstituées de la.,ni ème

façon, mais ce qui leur donne un éclat supérieur,
c'est-laplusgrandeminceur des coucher, leur pli-
cature plusprononcée et tadécomposition plus
complète qu'elles fontsubir à la lumière. L'irisation
est produite parla lumière (omban-Vsnf la surface
plissée et en partie transparente. Plus les plaques
supérieures sont minces et transparentes, plusle-

cjat-iriséest bedu. 'Cêen're-st'cavjîctériïé.par-§niî
cpquilltv/oriemi'ntinéqniv'alye êtvparsa çbarnièie :"rpcliligîic:

LJI valvegaiùliê lÍtésnte- uneproff^fdg-jeL-rùre. JL aplusieurs 'sortes^densa^quiir,I
t àideii3c,caî4f»i5tt?8ila-
blancheou nrgéntéibet ja. nacrenoSrc,£q _-:;,
Depuis,longtemps ot«atb'diucla.fojtnaliopfftps,.-;

perles à l'introduction de substances.étrangères^ou ;
Ad;\sblessuressubies par l'animal, mais les .Qpi--:
nionssontencoretrèsœntradictoifer." ; .:

Ces!, exceptionnellement qun h',. point central
d'une perle est formé de sabkvoyd'un' eprps tout à

rfaitétranger;leplus.souventc'.est nnfragment do
J

s!ib?lanceorganique, jauneou brunâtre-denature,
-

r
épidenniqm1.

Cependant les Chinois qui forment, quoi qu'on
dise, le peuple le plus ingénieux du monde,ont
utilisé l'introductiondansl'htiitred'un corpsétran-
ger pour obtenir une fabrication factice de lwrk,
Les perles ainsi obtenues" sont moins Tielles et ont
moins d'éclat que celles produites naturellement.

Fn tout étal de cause, la question delaformation
desperles nécessite encoreune série dit rechercher
à faire d'une façon suivie.;lërésultatîle ces études )
estAppeléà se traduire extra-scientinqncmenteu

i.beauxécussonnants:4,
Les plus belles nacres du monde, etnous ne ,1

craignons pas,d'être contredits, se trouvent dans*

cette partie des 'rs.tlirs.ta'qtti est soumiseaujour-
d'hui à ia^Frimce';*1t c'est justementcéfuitqui.iJeiid.
plus intéressantc-laquestion que nous Itaitons,

-
- ;.

A Tatittittdups tee ites-environnantes^les huijres,,_. -- --pQDliéces haWtenM'bitérieuraès-çî&gong; Ltf*ntfis--
sin, cestr'a-dirc les petites huîtresnaissantes,se fixe
à lamèreouaux«-orauxvoisins, ou bien les jeunes
huîtres s'accolent tes unes aux autres, en tribus.
Parfois elles formont eonnne une sorte de chaîne
au moyen d'un ligament très tenu qui, provenant
de l'animal,entre,dans la coquille-voisine par un
trou situé près dt la rharnière. L'adhérente des
jeunes aux rochersesttrès forte.

O i trouve, aussi des huîtres perliéres sur desrécifs
isolés, sous le vent, à l'abri du choc des lames. Mais
celles-là,(lit-on,émigrent ensuite vers leslapons.

Les lagons préférés sont ceux dunt. le fond est
formé de coraux vivants exempts de sable, et do
débris. Des coquilles du diamètre d'une pièce de un
francsontapportées parfois par le flot en quantités
considérables. Elles franchissent, avec les brisants,
le récifet passent dans le lagon où «dlesgrandissent,
et se développent. La renouvellement de l'eauest
indispensable; dans les lagons fermés, elles meu-
rent. ,

L'huître perliérevildif.'cilementdanstes endroits
sablonneux, où elle est exposée aux attaques d'uue.
annelidelonguedeplusde trente centimètres qui
enfaitsanourriture. Unautre adversaire,est uu
petit crnstacé écarlate qui établit son domicile,dans
l'intérieurmême des valves et qui y vil aux dépens
de son hôte en égoïste parasite. .-

L'babitude permet de reconnaître à première
vue les huîtres qui renferment des perles: les
coquilles à perles présentent une certaine couleur
bronzée, des parties grasses qui apparaissent de
chaque côté de la charnière. On les reconnaît aussi
à un aspectparticulierduligament qui les réunit:
sous forme dechaîne. Les pécheurs tombent juste
73foissur 100.

L'outil employé par les pêcheurs européens pour
ouvrir les huîtres,est unrouleau àlamefiexible,
solidement emmanché, de la forme d'un couteau
de table. Un bon ouviier peut visiter unetonné
d'huîtres parjour. La perle,tombed'elle-mêmedés
quei'huilrc e&t ouverte.

Comme on ne peut se fier aux indigènes, le sur-
veillantblanc fait deux las decoquilles; d'un côtéilmetcellesquiluiparaissent contenir des perles
et qu'il ouvre lui-n¡è,lic" et de l'autre, toutes les
autres qu'il abandonne au travail iniligône. Les
écailles sont mises à sécher à l'abri du soleil une



prime est donnéeaux hqmîpeçen foison dece qu'ils
découvrent.

*

Les indigènes pèchent à. nn el restent plus de
geux minutes sous l'eau; ils plqngentjusqu'à vingt
brasses do profondeur, pour chercher les plus
rosscs huîtres.Le soleilest très-pénible pendant
ces travaux et les pécheurs doivent s'enduire le
cor.p$<§'buile pour éviter les brûlures et les coups
de soleil. tetrafie se fait au moyen d'èhanges ; vê-
tements/tabac, cotonnade, quincaillerie,bijouxde
pacotille,îlya dite bancs situés profondément et leur ex-
ploitation n'est possible,qu'avec les scaphandres,
dontilestnécessaire dogénéraliserl'emploi parmi
les indigènes. Malheureusement,ce sont les. étran-
gers Qui preiiéehtfësdevants:danscel^dvoieluera-
tive,"oùnoscompatriotes pourraient si bien réussir
avec unpeu d'initiative et aussi s'ils étaient moins
ignorantsde ce quisepasse à l'étranger..

Nousrecevons un grand nombre c lettres nous
pinterrogeantsur les moyens à employer pouraller

porterdans nos colonies une activité qui ne trouve
plus d'Mimenlsdansla méLropole. C'estlà une ques-
tion délicatesur laquelle liotisrevien(Iroi.is dans tinprochainnuméro.

.a. IL "- t.- .it
; ÉLECTIONS

A LA CUAMBRÇ ÇE COMMERÇli

11 était procédé, lç 2.4 mai deriiier, aux
élections, pour le remplacement de trois

membres sortants delà. Chambre dç. com-
merce; deuxfraneais et un étranger.

Les électeurs français, at\ nombre dû 88,
oese trouvèrent que 10. autour de l'urne.
M.Raou'tx- fut seuléîu,pa,r 9 yoix de vajoritè.

ftuanla.nx étrangers, pas un seul des ins-
crits ne-c présentât.

-

Au deutiçiaotyn.rta28,
U. uy

eut qm' A votants. et M. Catien se troyvp dy-

bigny, par la priorité de l'âge, avec unç seule
voix.

Quatre yotauts étrangers donnèrent leurs
suffrages à M. Darsie. '*

M. Gatien n'ayant pas accepté, les opé-
rations ont recommencé le 1kJuin. Mais bien
que l'administrationait eu le soiu de mé-
nager le temps de MM. les patentes, en dé-
cidant dès le 46, qu'il pourrait y avoir deux
scrutins par jour et que chaque scrutin res-
terait ouvert pendant une heure seulement,
le résultat n'a guère été plus satisfaisant.

l,I voici :----------.-. 7 - -.
Électeurs inscrits. 88

-

Yotants. 4
Majorité absolue. 3

-, ,
Ieriour descrutin.

MM. Cohen. 2 voix.
H. Langomazino. 4
Creuset. 1

5°tourdescrutin: -.:,;"t. - ; .-, Yotants 7
MM. H. Langomazino. 3 voix. éhi.

-.
Coben. 2 -

---
¡

Laliarràgue.1
1 Huet. 1 r–

Ce vote ne donnant pas à l'élu l'autorité
morale voulue pour représenterle tommerce
du pays, M. H. Langomazino est, dit-on,
décidé à donner sa démission.

-

La Chambre de commerce est très estimée,
elle a toujours donné d'excellents avis et fait
preuve d'uué compétence réelle; il serait

, dont extrêmementfàchejiixqu'elle ne par-
vint pas à se compléter.

Nous prions instamment MM. les électeurs
de faire plus grand cas de leur droit de vote

et d'accorder une'heure de leur temps à la
désignation de leurs représentants.

i -Ils ne verraient certainement pas avec
indifférence la suppression de l'institution ;
qu'ils fassent dont le nécessaire pour en as-
surçr le fonctionnement régulier.

INFORMATIONSET NOUVELLES
0" * .-

Dans sa dernière séance. l'Académie des
-;.;..sciences à entemlqlerapportdeII.-Ivica-

'.i(aj'(ra'alJ\6el"lpurlai,ittir-, la miS.
son qu'il a- dirigée pour l",bt}::.aion: thl

passage deYenus à Santa-Crazde Patagonie.

, M. le président lui a adressé, ainsi qu'à

ses collaborateurs*MM-LePord et deRoyer
de saint-Julien, les reruorcîements de l'Aca-
démie* - ,

M. Fleurîais a/annoncc en outre que pen-
dant le séjour c là mission, M. lugouff,-le
capitaine de l'avisoletVo1a;,e, accompagné
d'un officier el d'unnaturaliste du Muséum,
M. LeBrun, conformément aux instructions
du ministre de la marine, avait remonté le
Santa-Cruz, 1'\:,eSs la Cordillère, reprenantla
route parcourue en 1832 par Fitz-Roy et
Darwin. Cette QxdilÎon, après avoir eu à

franchir des-rapides .de 7 ou 8 nœuds et à

surmonter des^obstacles de toutes sortes, a
rapporté un nombre considérable deJossiles, -1 "C &,,..\&.- -qui sont aujouiiii à Paris.

,

LE "Olï\JJ' GAMÛRTTAÀ CAHOTS.–
M.l'alguièrc V̂êjuinent statuaire chargédu
monumentqu^oii.sapvoposo d'aevcr à-

Gambetia, rendun(.nliors poi;r soumettre
sonprojetàlaraunic^psHK-- 1

i.o célèbre artiste a voulu personnifier
Gambetta-Patriote. Gambetta, revêtu d'un
pardessus, est debout; la main droite repose
sur un affût; à ses pieds, gît Un soldat blessé;
de chaque côté du socle, un marin et un
mobile dans0:raHitude du combat; devant,
un immcncc drapeau tricolore déchiré.

Le monument aura environ 12 mètres de
hauteur.

L'excellente musique de l'amiral ne joue
plus sur la place du Gouvernement que de
4 h.Ij2 à o h. 112 du soir. Cette heure est

assez mal choisie puisqu'elle précède la fer-
meture des bureaux,et la cessation du Ira-
vail. Au surplus, l'exécution aux flambeaux
offre un attrait tout particulier.

L'amiralLandolfeserait bien aimable s'il
p - *J.rétablissait les choses comme elles étaient

avant sonarmée.- ;:"
Ouditil«st.vraique bon nombrede per-

sonnes s'abstiennent à, causede certaines"
scènes scandaleusesdont les coins sombres
sont parfois Iincâtre. L'objection n'est pas
sansvaleur. Llsembiefaçiler répondre
en donnant à la police des ordres particu-
liers. Ily a quelque;part,dans le code pénale
Urt article qui punit de peines, assezsévères
les outragesàlamorale publique.

Il ne fautpas que la masse de la.popula-

tion ait à pâtirdes faits et gestes dequelques
dépravés.

La upaupa semble avoir fait son temps;
elle n'est pas morte, mais elle décroît et
s'affaisse. VOcéamt française ne, viendra pas
à son secours, et ne lui fournira pas des for-
tifiants.

••Modeste et contenue, cette danse au soft
des casseroles et des ,pllm/est .d'une moo-
nie désespérante, vive et ainièc. elle de-
vient, du côté des femmes, l'appel au mâle
dans son réalisme le plus effréné, du côté
des hommes, l'approche dusatyre en proie au
délire érotique.

C'est dans les boisqu'on doitse transpor-
ter pour bien juger la upaupa. Là, dép,onil:--
lès de tous vêtements,lesdanseurs donne-
ront aux amateurs -de cette ëhahut oc-éa
nicnnès lespectacle décrit par l'auteur des
Jambes, lis verront des créatures humaines
tirenilredes.poséset.des attitudes. que1 dia 1 - • -1 Jlas aatmaux..i..*4

N'ont jamais inventé ans.leurs plaisirs
brutaux.

Même avec les vêtements et une retenue 4

relative, c'est déjà beaucoup trop, pour la
place publique

Cueilli sur l'adresse d'une lettre:
«O'Tahiti

(
Monsieur

TOOUITt1.

- « Jwjcmfarte-

< Pivpeetl.

t À Poirot-Pinot.

tt,
Golbey-Épinal (Vosges).

)

Juge mixte fait rêver. -1Quantà TcoMCic, --

M. Poirotpouvait très bidn ignorer, sans
qU'II lui en soit fait desreproches,que*
c'est li't le nomd'une Courtâhilienneen voie1

de dislocation/ainsi* appelée à l'ofigine
parce que les jugessiégeant étaientau
npriihrcrfn sept. Si elle devait subsister,la •

lo^ijipjevoudrai qu'oùchangent "sa rféoomi-
nation- puisqu'elleest réduiteà'cînqnienw
hres y compris le président, magistral fran-
çais, et s'appelâtcomme les Conseils des dis-
tricts, Toopae.
C'eit égal, le receveur de la poste a dû
être fort embarrassé pour découvrir le des-
tinataire.

On assure que les élections pour le renou-
vellement annuel des membres du Conseil
colonial auront lieu les dimanche et lundi,
9 et 40 septembre prochain. Le vote par
mandataire serait supprimé et un collège
électoral serait établi au chef-lieu de chaque
canton. Ces mesures sont excellentes, confor-

mesaux vraies principes ejt" nous nous félici-
tons de les avoir provoquées. Notre satisfac-
tion serait bien plusgrande si, comme nous
l'avons demandé, les électeurs des Iles
Tuamolu avaient été appelés au scrutin en
même tempsque leurs compatriotes de Tahiti
et Mporea.Ltexçiusion de cette-population
nombreuse, intelligente et laborieuse est
yraiment inconcevable.

11 a été tenu compte de nos observations
touchant l'état de vétuste,du ponceau de la
rue Collet. Les réparations seront bientôt
terminées et elles seront durables car on y
a affecté des armatures en fer d'une grande
résistance. Compliments à qui de droit.

Le prolongement de la rue Nausouty
jusqu'à Tavenue Bruat sera livré prochaine-
ment à lacirculation.

Le lcfconseil de guerre permanent, présidé



par M. Martel,capitainedirecteurd'artinerie,

se rçtinira aupremier jour, à l'effet de juger

un soldat d'infanteriede marine accusé de -,

vol au préjudice d'un de ses camarades.

CHRONIQUE THf:A.TRALE/\-

Enfin, le théâtre:de Papeete tientsonsuc-
cès après, trois longues années de relâche.
Bienque tardive, c'est une surpriseagréable.
Nos militaires de l'infanterie de marine, pris
d'un bon mouvement, ont voulu se montrer
les -dignes émules de leurs camarades de
i880. Comme ceux-ci, ils ont dû emporter
les bravos et exciter l'enthousiasme le plus
chaleureux par l'assurance de leur jeu, par
la vie etlé naturel qu'ils ont su y mettre. Où
sont aujourd'hui les représentations à grand
éclat de M. Dickson le ténor? En peut-il sub-
sister la moindre trace? Nous ne le pensons
pa* car l'initiative de nos jeunes artistes, a
fait justice de ces immenses farces. Nous
avons été véritablement surpris de rencon-

..-
trer chez ces conscrits de l'art, les qualités
qui distinguent l'acteur français dans un
gunçc théâtral non moins français ainsi que
i a ditcertain auteur à propos du vaudeville.

Bien que nos connaissances artistiques
soient lrès-limilées, nous n'hésitons pas à
dire que dans la soirée donnée samedi, tous
nos artistes se sont montrés à la hauteur de
leur rôle, en un mot, dans la peau du bon-
homme: quant au programme, vaudeville,

, scène dramatique, chansonnette, pasquinade,
tout a été d'un heureux choix, et nous nous
déclarons satisfaits et réjouis.C'est du reste,
croyons-nous, l'avis de tous, et le frais éclat
de rire des dames qui émaillaienl si gracieu-
sement le. parterredo leurs toilettes char-
manies, en ont dit long sur le plaisir 'que
cettesoiréeleura-procuré.

C'est aussi avec la plusparfaite salisfac-
tion que nous avonsvu M. le Directeur de

- l'Intérieur, Mme et,3M10Gervi11c–Ili>.ache oc-
cupantleurloge reservèe.

*

Parmi les scènes différentesdu programme
noussignalons, comme ayantplu particulière-
meut, la «Dernièrecartouche» clonlDelaille
nous a légué le souvenir dans le tableau que
nos acteurs ont si fidèlement reproduit.

-Beaucoup, peut-être, ignorent les circons-
tances de ce mémorable drame; nous allons
retracer en quelques mots ce douloureux
mais glorieux épisode de la campagne de
1870,

C'est dans un village de la Lorraine, à Ba-
zeilles, que se passe l'action. Nous sommes
au 1er septembre et ce jour-là les Prussiens
exécutant le mouvement tournant qui doit
le lendemain, faire tomber Sedan et l'armée
en leur pouvoir. Pour le masquer, les Alle-
mandssimulentune viveattaque sur Bazeilles
et iis y emploient un corps entier de Bava-
rois. La défense de ce village est confiée à
la division d'infanterie de marine commandée
par le général Martin des Pallières, qui doit
à tout prix conserver la position.

Le général a pris ses dispositions ; pendant
de longues heures il a soutenu et prolongé
la lutte; mais, BhzeiUcsest en flammes et ses
maisons sont ruinées par les projectiles en-nerhis et le brave des Pallières, écrasé par lé
nombre, se voit contraint d'abandonner la
place.D^ès lors, les Bavarois entrent dans lé
village, ils en sont maîtres; seule une maison
faitencore résistance et vomit la mort: C'est
que, celle maison est occupée par le com-
mandant Lambert, un lieutenant et quelques
hommesde sonbataillon. Us le savent: mais
insouciants de: leur existence; ces braves ne
songent qu|i vendre chèrement leurs vies.
Le commandrnt sait bien à qui il s'adresse
quand il propose 'dé combattre jusqu'à la
mort,ilsait bien que nul de ceux qui l'en-
tourent ne songe à se rendre silencieux, lis
rétablissent de leur mieuxlesbarricades de
la maison et de l'escalier etl'on continue le
feu. Mais bientôttousles hommès sont bles-
sés, le feu languit, les munitionss'épuissent.
enfin il n'en reste plus. A l'assaut de cette

maison, muette maintenant, les Bavarois se
précipitent, leurs tambours battent la charge
et les derniers obstaclescèdentà leur valeur.

Mais à cet instant suprême, au momentoù

toute résistance est finie,un dernier mouve-
ment de vigueur s'opère dansl'àmé du lieute-

-

nant mortellement .blessé et qui se débat déjà
sous les étreintes de la mort; il a compris le
désespoir de ses camarades et avant de mou-
rir ilveutencore çombattre. le dernier.

Se.traînant jusqu'à ses compagnons éten-
dus,à terre, il fouille leurs gibernes etfinitpardécouvrir une cartouche oubliée. Oh!
alors, son désir est satisfait, .son œil jette un
éclair de veangeance et l'oij. sent que celte
dernière cartouche sera terrible; malheur à
celui que laballe atteindra! Armant une
arme abandonéè, le.pâuvrerlieutenant rampe
jusqu'à la fenêtre; et là, accroupi, choisis-
sant sa victime, il fait-feu pour la dernière
fois. Maisépuisé, anéanti, savie.s'en va avec
ce derniereffort etUtombesans mouve-
ment aux pieds du commandant!Lambert,
qui,, iiiessë1ui-inêé«HMMgsanUpousseun
sourd cri dé rage..(. Quelques minutes après,
les Bavarois pénétraient dans le réduit Où
gisaient ces bravesprësquetous mourants et
sans pitié pour leur courage, ils les faisaientprisonniers.

Tels sont les faits qui ont inspire ce ta-
bleau et certes, ce n'est pas sans émotion
que nous les avons vu retracer à nos yeux.

Après avoir faitrl'éloge de la soirée et de
ses auteurs, nous nesaurions manquer de
faire celui de la scène et de la salle, déco-
rées pour cette circonstance avecinfiniment
de goût; nousnoustplaisons à reconnaitre la
générositéquènos. artistes ont apportée à celle
ornementation, caren fait"de ressourcespé-
cuniaires, ils n'ont. pu disposer que d'un
fondsde;. bonnevotontëpcrsonnene iné-
puisable. Espérons que prochainement Ton
voudra bien faire pour eux autre chose que
se montrer reconnaissant.

Allons, amis,ddnnez-li'ohsquelques fois
pareil régal.àceluide-samedi et vous aurez
bieu mérité doja ville de Papcete que Vous
aurez sauvéede l'ennui. îtôn courage et :\
bientôt. - '.-:,

Z-'-t.•V-••
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VARIÉTÉS,* * *f ,.Extrait des leçons de clinique thérapeutique,
du docteur Dujardin-Beaumetz.

L'époque à laquelle la vogue du lavement attei-
gnit son apogée fut.te régne de Louis XIV, et on
peut dire que le siècle du grand roi fut aussi le sié-
cle du clystère. Il nous eslreslé de cet enjoue-
ment un document fort curieux.

Le voici dans toute sa maligne naïveté, tel qu'il
a été composé par l'avocat (Grosley:

Mémoire pour Etienne Boyeau, garde-ma-
lade. contre maître François Bourgeois, cha-
noine de l'insigne éjlise collégiale et papale
de Saint-Urbain de Troyes, - Le sieur
Bourgeois se trouvait depuis quelque temps
fatigué d'une intempérie chaude des viscères,
et de cette espèce d'acrimonie du sang qui
en fait extravaser la partie rouge. Ayant
consulté sur sa rçggiladie, on lui ordonna
l'usage fréquentd'uneespèce de léjûilif connu
vulgairement.sous lenom de clJslère. La
Faculté ayant parlé, il ne s'agissait que de
trouver quelqifun.ppunudetalents néces-
saires pour en exécuter 'Tordounancc'. On
aurait pus'adresserau sieur Gentil, le phénix
des apothicaires de la ville, mais le sieur
Gentil gagne beaucoup d'argent dans sa bou-
tique, et ne se déplace qu'à grands frais.
Tiennette jouissaitalors de la réputation
la plusbrillante. Elle avaitl'honneurde ser-
vir les personnes les plus qualifiées de la
ville, qui se louaient également de son zèle
et de sa dextérité. D'ailleurs, quoiqu'elle ne
fût pas riche, elle ne prenait que deux sous
six deniers parreprésentation, ce qui la fai-
sait passer pour une Ceinniedun désintéres-
sèment peu commun,

:
Le sieur Bourgeoisjeta lesyeux surelle :

il la pria de venir le voir, il lui fit confidence
de sa maladie,de la consultation des méde-
cins et des services dont il avait besoin. Tien-
nelte luiayantdonnéun essai de son savoir-
faire, il la combla des éloges les plus flatteurs^
et la pria de lui continuer par la suite ses
bons offices.

Deux ans entiers sepassèrentde lasôïté,
, ,.c'est-à-dire le sieur Bourgeois toujoursun

peu échauffé, et toujours serafraîchiSsInt;
e - ..fTiennette toujours ofilcieuse, ettojujours,

prête à le rafraîchir: elle y procédaitàù
moins une fois par jour, etsouvent-jusqu'à

-

s5**;Cependant elly avait besoin d'argent. et
-Ief'sieUr Bourgeois ne youfôikpoint lui; 'éA

J.. J .-donner.Trois centsfois, dans les moments

les plus intéressants et dans' la posture- la
plus suppliante, elle le pria d'avoir égard à

ses besoins sansqu'il se laissât attendriri.
Enfin, après diverses péripéties inutiles

rapporter ici, elle le traduit en Justice, et
l'exploit est donné le 5 mai 1746. ; -Elle conclut à la modique somme dQ,:'US(),

livres, tant pour avoir mis en place 1,200
lavements que pour avoir fourni la seringue
et le canon.

Après avoir montré, en s'appuyant sur lés

autorités les plus respectables, combien il
est mal de retenir la récompense du merce-
naire, l'avocat;nntinue :

Si des services ordinaires doivent être
suivis d'une récompensé prompte, combien
doit l'être davantage la récompense de ces
service secrets, de ces services auxquels
l'humanité répugne un peu, de ces services,

en un mot, quon-ne rend point en face!
Comment se défendra le sieur Bourgeois?

Opposera-l-il la fin de non~recevcir?Mnis.
depuis le dernier lavementjusqu'àl'exploit
ilne s'est écoulé que deux mots. Déniera-I-
il les services de Ti.ennette? Tous ses voisins
et amis sont prêts d'en rendre témoignage.
Dira-t-il que Tiennelte s'acquitte maladroi-
tement de ses fonctions? La voix detous les
honnêtes gens s'élèverait contre lui.

Peut-être se retranchera-t-il à dire que la
somme de 150 livres est exorbitante, ainsi que
tout autre chose, les lavements doivent ètro
moins chers en gros qu'en détail ; et que lui
qui en prend tous les jours et plutôtsix qu'un,
doitles avoir à meilleur marché qu'une per-
sonne qui n'eu prendrait qu'unenpassant.
Cette réflexion du sieur Bourgeois est judi-
cieuse. mais par un calcul fort simple on
va lui prouver qu'il en fait une application
peu juste.

Tiennette a servi le sieur Bourgeois pen-
dant deux ans consécutifs: le fait n'est pas
douteux. Chaque année est composée de 365
jours, ce qui fait pour deux ans 730 jours.
Or le sieur Bourgeois prenait au moins un
lavementpar jour, et souvent il en prenait
six. Ainsi, en évaluant chaque jour l'un dans
t'autre à trois lavements (et celte évaluation
n'est pas excessive), il se trouvera pour les
730 jours au capital de .190 lavements, les-
quels à 2 sous 6"deniers pièce, qui est le
prix courant, formentla somme de 273 livres
15sous.

Tiennelte veut bien restreindre cos 2.190
lavements à 1.200, et au lieu de 273 livres
15 sous qu'elle avait droit de prétendre, cita
réduit a150 livres. Comment donc le sieur
Bourgeois ose-Ml se plaindre? et Tiennette
pouvait-elle porter le désintéressement et la
modération plus 101n?



1

L'intérêt propre du sieur Bourgeois doit
1

l'engager à faire justiceà Tiennettc, car enfin 1

il n' est pao parfaitement guéri de sa maladie.
Sil ne satisfait pas Tieniiettc, qui désormais
voudra lui rendre des services qu'il sait si j

mal récompenser? Qui les lui rendra avec
autant de zèle et de dextérité.

Qu'il vienne à résipisence, et Tiennelte !

oubliera le pessé. On s'attache aux gens par 1

les bienfaits; elle est véritablement attachée
à lui par ceux qu'elle lui a rendus. Qu'il lui 1

fasse justice et il la verra retourner à côté de
son lit avec plus d'empressement que jamais.

Pour tous les articles non signés, le Directeur
Gérant: A. COHEN.

ANNONCES

OBJET PERDU;
Jonc àIl a été égaré une canne. - Jonc à

bout de jaspe sanguin orné de serpents

en OT et platine.

Prière df la rapporter au bureau d-st

journal.

BONNE RÉCOMPENSE

70-1le
CK1)Ew

LuiiiiAsSEr.tr.vha.ncmse.située sur ie
quai du Con))H''!rc. Fui72s1/2.

S">/h<>'raubureau<hijoxuMde l'Océ-
anie française.

09-2-2

----_- .---.--------'- -- -------.---
MARCHANDISES.* ,

Chargées sur le Forcade de la Roquette

pour le compte de L. MARTIN.

Spiritueux en tout genre.AlcoolàÎK>°.
Vin mousseux, fleur de l'étoile.- rosé qualité extra.- étoile grand Crémant.
Vin de Saulerne et de saint Julien. Prunes
d'Entc en robans. Miel de Chamony en pots.
Conliserie. Dragees. Pralines. Conserves ali-
mentaires assorties. Olives marinées. Câpres
fines. Fruits au vinaigre.Bouchons coniques.
Pointes de Paris de toutes dimensions. Sa-
von de Marseille. Tabac scaferlati. Cigares
petits Bordelais. Muscades, girofle, épices
fines. Amidon Berger. Luzin, merlin et bi-
tord. Vernis au tampon. Bougie de l'étoile.
Grand assortiment de glaces, cadres. Or fin,
faux bois, grandes et petits dimensions.
Faïencerie en tout genre. Rôtissoires sphéri-

ques. Bruloirs. Moulins à café. Lanternes de
voiture. Chaussures pour hommes et pour
dames. Drap noir en pièce. Toile de Vichy.
Coutil fantaisie pour vêtements. Chemises

pour hommes. Eau de Lubin et de lavande.
Extrait d'odeur. Vinaigre J.-V. BuHy. Savons

J suc de laitue, Ixora, Lantana et divers.
fi ,. 08-2-2

1
A rIS

EN VENTE
Chez M. J.-T. COGNET, Commissionnaire. j-----:-c.a.;.
Un lot divers livres anglais et français. Se j

tant. Éventails. Couvertures de lit.. Châles. :
Chapeaux feutre et panama. Cravates. Sa-
vonde toilette. Hamacs. Ciseaux. Montres. 11

Pareu rouges. Cigares. Tabac. Harmonium. !
Tables. Vitrines. Boîtes-nécessaires. Balafre,
ces. Bas de femme. Essences IHmmd. lapis
de table. Mouchoirs. Garnitures de robe.
Draps de lit. Étoffa à moustiquaire.Vide-
poche. Abat-jour.Barresde 1er. Poêles à
frire. Tabac en carotte ; etc.

,
etc.

Expressément au comptant.
PAS DE CRÉDIT.

SOT,(F
FORSA LE

Al Mr. J.-T. COGNET, Commission Merchant.

1 lot english and french books. Sextant.
Fans. Rlankets. Shawls. Toilet soap. Hamacs.
scissors. l'elt and Panama bats. Watches.
Red pareu. Cigars. Tohacco. llarmoniun.
Tables. Show-rilasse Scales. latlicsllOse.
Rimmel's essences. Table cover. llandlier-
chiefs. Trimmings. Shcet. Mosquito cloth.
Lamp shade. Ti.ir iron. trying pans. Natif
tobacco; etc., etc.

Expresslv cash down
No CHÉDIT

(>7-2-2
-..-------.---- --- --- ----.¡.V.-L. RAOULX

Attend très prochainement par
1 O ne A DE D E I. I\OQU E TT E.

VermouthetAbsintheN. P.Absinthe Ed.
Pernod. Cassis de Dijon. Menthe glaciale.
Rirseli.AmerPicon. Sirops de grenadines,
d'orgeat et assortis. Liqueurs assorties de
Cusenier et Forestier. Curaçaodoublesect
triple sec, sec, blanc, vert et doux. Bitters
Seeresîatetd'Angustura. Véritablesvinsde
Poinmard, Beaune, Haut Saulcrne, Muscat,
Chypre, Malvoisie, Madère, Château Brion,
Château Rauzan, GrandeChampagneet Porto.

Conserves: Sardines Lemoine. Câpres Ú

l'huile. Petits pois lins au naturel et au gras.
Thon mariné.Royans. Pâtés de foie gras et
assorts. Marrons rôtis. Truffes. Haricots verts
et flageolets. Bouillon gras.Julienne. Lièbig.
Gelée de viande. Escargots. Asperges. An-
chois. Olives, Huile d'olives. Vinaigre. Va-
riantes.Moutarde. Pâtes militaires. etc;

Savon de Marseille. Sucre en pain. Cho-
colat. Dragées et pralines. Tabac scaferlati
supérieur et ordinaire. Maryland et Médori.

Cigares bordelais et papier Job.
Pointes de Paris. Bols ordinaires et dorés.

Assiettes.Plats.Soupières. Saladiers.Sucriers.
neurricrs. Salières. Marmites et casserolles
ëmaillécs. Poëles à frire.

Grand assortiment de romans nouveaux k

2 fr. et 6 francs.
63-3-2

PALAIS DE L'EXPOSITION

REPllÉSESTATIOS THÉÂTRALE

DOXXÉE PAR DES AMATEURS

le samedi 4 août 1883

lever du rideau, à 8 heures du soir.

FORSMORLRà8S

FNTRï 1MMEDIATELY

Thaï Business Propcrty on the hèar. lately
occupied by Mr. Magee.

Very désirable business premises and
corofortable residence.

Apply lo
GEORGE DARSIE.

itt Darsiecl C° quai du Commetcc:
G0-6-6

- ---. -.- -

A VENDRE
Un immeuble situé à Papeuriri consistant en

Une grande maison avec dépendances;
Cinq hectares d'excellentes terres.

Pourtraiter, s'adresser à M0 GOUPIL, défenseur*

10H SALE
Real Estalc at Papeuriri consistmg in

A large Dwelling bouse vvilil outhouses;
Also five hectares of rich land.

For teimsofsale,apply to A. 001"IML, soliciter.
37-18

A AFFERMER

le domaine de PIHAE, appartenant aux hé-
ritiers LAIIDÉ.

-()--
S'adresser à M" LANUOMA/INO, défenseur.

!8-ti
j

AVIS

Les créanciers etles débiteurs de la suc-
cession de feuM.James William I>I*NNETT

sont priés de s'adresser au souligné pour le

règlement de leurs comptes.
A. Couen..

Exécuteur ItsWmrllla¡rr..

N0T1(i
Deblors and cretl:huS o( the laie James

William DCNNETT'S estate are requested ta
apply to the unders'gncd for the seulement
of their accoun's.

A. Couru..
1 Executor
i 01-3
i ---- W"'F1 HO,.
l, Pourtoutcequicornorne 1administration etta1.

réduction: S'adresser au bureau du journal, rue
deRivoli,Papeete(Tahiti).-

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus.

t ABONNEMENTS
Unan -.- 25.»
Sixiiiois.-------------- ljj.»Troismois..•?•

OUTRE-MSU
AtTranchissementen sus.

Lesabonnementspartenldes1eretlGdecbaque mois

Réclames. laligne 1.50
Insertions ** - 1.n

-

Annonces légaleseljudieuiues. O.oO

- .simples,Ircmserlion 0.50- 2° insertion 0.35- - 3e et suivantes.. 0.2S

Imp.A. ÇOHEN,ruedeRivoli.


